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La satisfaction au travail des salariés s’est globalement 
détériorée entre 2013 et 2014. Les salariés âgés de 45 à 
54 ans, ceux d’origine portugaise et ceux domiciliés en 
Belgique sont les plus touchés par cette détérioration. 
Dans l’ensemble, les changements constatés entre 2014 
et 2015 sont plus modérés. Néanmoins, pendant cette 
période, la satisfaction au travail des personnes âgées 
entre 16 et 24 ans a nettement diminué. En revanche, 
les salariés d’origine portugaise se déclarent à nouveau 
davantage satisfaits. Lors des trois périodes de collecte, 
aucune différence entre hommes et femmes, ni entre 
salariés à temps plein et salariés à temps partiel n’a été 
constatée en matière de satisfaction au travail. Globa-
lement, en 2015, les dirigeants et les cadres, ainsi que 
les professions intellectuelles affichent la plus grande 
satisfaction au travail. À l’inverse, les conducteurs d’ins-
tallations ou de machines, ou encore les salariés des do-
maines de l’agriculture et de la sylviculture se disent les 
moins satisfaits. 

La satisfaction au travail a été déterminée au moyen de 
l’échelle «  satisfaction au travail  » de l’étude Quality of 
Work Index (Sischka & Steffgen, 2015). L’échelle se com-
pose de quatre questions, chacune étant assortie de cinq 
catégories de réponse, « 1 » signifiant « Très mécontent » 
et « 5 » « Très satisfait ». La valeur utilisée ci-dessous est 
la valeur moyenne des quatre réponses, normalisée entre 
0 et 100. Une valeur de 100 serait ainsi obtenue si tous les 
salariés d’un groupe avaient sélectionné la catégorie la 
plus élevée pour les quatre questions (voir Méthode page 
6). Remarque : en raison d’un changement d’institut de  
sondage ainsi que de légères modifications des questions 
entre 2013 et 2014, ces changements sont à interpréter 
avec précaution.  

Évolution globale de la satisfaction au 
travail 
La satisfaction au travail des salariés au Luxembourg a 
globalement reculé entre 2013 et 2014. En revanche, entre 
2014 et 2015, le recul enregistré est marginal et le niveau 
global de la satisfaction au travail modéré. 

Évolution de la satisfaction au travail en 
fonction du sexe
Entre 2013 et 2014, la satisfaction au travail s’est détério-
rée tant chez les hommes que chez les femmes (Figure 
1). Dans l’ensemble, les trois périodes de collecte n’ont 
pas fait apparaître de différence entre les hommes et les 
femmes en matière de satisfaction au travail. 

Évolution de la satisfaction au travail en 
fonction de l’âge
Le recul de la satisfaction au travail entre 2013 et 2014 
s’observe dans toutes les classes d’âge (Figure 2). Le 
recul le plus fort est enregistré pour la classe d’âge 45-54 
et le plus faible pour la classe d’âge16-24 ans. On note-
ra toutefois que la satisfaction du groupe des salariés les 
plus jeunes est en forte baisse entre 2014 et 2015. En re-
vanche, pour les autres groupes d’âge, on enregistre une 
très faible baisse (35-44 ans et 55+), voire une très légère 
augmentation de la satisfaction au travail. 

 Figure 1 :  Satisfaction au travail par sexe
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Figure 2 : Satisfaction au travail par classe d’âge
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Évolution de la satisfaction au travail en 
fonction de la nationalité
Entre 2013 et 2014, le plus net recul de la satisfaction au 
travail a été observé chez les salariés d’origine portu-
gaise (Figure 3). Les Belges enregistrent également une 
détérioration importante de la satisfaction au travail. En 
revanche, ce recul est beaucoup plus modéré chez les 
Luxembourgeois, les Français et les Allemands. Les sa-
lariés d’origine portugaise affichent à nouveau une satis-
faction accrue en 2015 par rapport à 2014, et détrônent 
même les autres nationalités. Le niveau très bas de la 
satisfaction au travail des Belges reste stable et se situe 
sous les niveaux des autres nationalités. La satisfaction 
au travail des Luxembourgeois et des autres nationali-
tés reste stable entre 2014 et 2015. Les Allemands et les 
Français enregistrent une légère baisse de la satisfaction 
au travail entre 2014 et 2015. 

Figure 3 :	Satisfaction au travail par nationalité
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Évolution de la satisfaction au travail en 
fonction du pays de résidence
Le recul de la satisfaction au travail des salariés entre 
2013 et 2014 est également observé lorsque l’on examine 
les pays de résidence (Figure 4). Cette détérioration est la 
plus importante chez les salariés frontaliers de Belgique. 
Alors qu’en 2013, la satisfaction au travail était encore re-
lativement similaire dans tous les pays de résidence, la 
différence s’accroît à partir de 2014. En 2014, les salariés 
résidant en Allemagne enregistrent la satisfaction au tra-
vail la plus élevée, tandis que ceux qui vivent en Belgique 
se disent le moins satisfaits. En 2015, la satisfaction au 
travail des salariés résidant en France et en Allemagne 

régresse légèrement, tandis que la satisfaction au travail 
des salariés résidant au Luxembourg et en Belgique pro-
gresse.

Figure 4 : Satisfaction au travail par pays de résidence
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S’agissant de la satisfaction au travail, aucune différence 
entre les salariés travaillant à temps plein et ceux travail-
lant à temps partiel (Figure 5) n’a été constatée. Aucune 
des trois périodes de collecte n’a fait apparaître de diffé-
rence entre les deux types de contrats de travail. 
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Figure 5 : Satisfaction au travail par contrat de travail
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Évolution de la satisfaction au travail en 
fonction du statut hiérarchique
Les salariés occupant une position hiérarchique supé-
rieure à d’autres collaborateurs au sein d’une organisa-
tion font état d’une satisfaction au travail supérieure pour 
les trois périodes de collecte (Figure 6). Cette différence 
est la plus faible en 2014.

Figure 6 : Satisfaction au travail en fonction du statut hiérarchique
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Figure 7 : Satisfaction au travail en fonction de l’ancienneté (en années)
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Évolution de la satisfaction au travail selon 
la classification CITP
En 2015, la satisfaction au travail, différenciée selon la 
classification CITP, est la plus élevée chez les dirigeants 
et les cadres (Figure 8). Viennent ensuite les professions 
intellectuelles, les salariés administratifs ou personnels 
des services. La satisfaction au travail est légèrement in-
férieure à la moyenne chez les travailleurs non qualifiés, 
les techniciens et les artisans. Les salariés occupant un 
poste de conducteur d’installations et de machines se dé-
clarent les moins satisfaits au travail.

Figure 8 : Satisfaction au travail (2015) en fonction de la classification  CITP
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Conditions de travail et satisfaction au 
travail 
Bon nombre d’études attestent de la corrélation directe 
entre différentes conditions de travail et la satisfaction 
au travail (par ex. Judge, Bono & Locke, 2000). Outre les 
conditions de travail objectives, les diverses exigences et 
attentes des salariés vis-à-vis de leur travail joue éga-
lement un rôle essentiel. Selon le ressenti subjectif des 
salariés, des situations similaires reçoivent une évalua-
tion différente. Par exemple, une certaine autonomie peut 
répondre aux intérêts de certains salariés qui aiment as-
sumer des responsabilités, alors que d’autres se sentent 
dépassés (Hauff & Kirchner, 2013). Outre le sens, le degré 
d’importance de certains aspects individuels des condi-
tions de travail peut influencer la satisfaction au travail 
ressentie par les salariés. Alors que certains salariés 
sont fortement affectés par l’insécurité de l’emploi (ce 
qui se répercute sur leur satisfaction au travail), d’autres 
jugent cet aspect insignifiant (Hauff & Kirchner, 2013). 

Les résultats de l’étude QoW-Index montrent que certains 
facteurs jouent un rôle primordial pour les salariés au 
Luxembourg. En particulier, la possibilité de participer à 
la prise de décision, le feedback relatif au travail ainsi que 
la coopération entre collègues ont une influence substan-
tielle sur la satisfaction au travail au Luxembourg. Les ex-
périences en matière de harcèlement exercent également 
une influence importante sur la satisfaction au travail. Le 
niveau de revenu et de formation, les possibilités de pro-
motion, ainsi que la sécurité perçue du poste joue égale-
ment un rôle primordial pour la satisfaction au travail au 
Luxembourg (Sischka & Steffgen, 2015).

Satisfaction au travail et santé psychique et 
physique 
Globalement, le degré de satisfaction dépend fortement 
d’autres attitudes, appréciations et comportements des 
salariés. Ainsi, la satisfaction au travail affecte non seule-
ment le bien-être des salariés, mais aussi l’organisation 
concernée. Les salariés mécontents enregistrent davan-
tage de journées d’absence (Borgogni et al., 2012), une 
productivité moindre (Judge, Heller & Mount, 2002) et une 
moins bonne santé psychique et physique (Faragher, Cass 
& Cooper, 2005).

Des analyses approfondies des données de l’étude 
QoW-Index montrent que la satisfaction au travail est as-
sociée au stress, à la santé physique ressentie et au bur-
nout (Sischka & Steffgen, 2015). Une faible satisfaction au 
travail révèle donc de potentiels problèmes chez les sala-
riés et peut servir d’indicateur pour identifier des besoins 

de mesures de promotion de la santé au sein d’entre-
prises dans certains secteurs économiques ou groupes 
de personnes.

La satisfaction au travail comme indicateur 
de la qualité du travail 
En outre, la satisfaction au travail peut constituer un ou-
til général de mesure de l’évaluation du travail par les 
salariés (Muñoz de Bustillo et al., 2011). Elle peut ainsi 
également être utilisée comme mesure « approximative » 
de la qualité du travail. Néanmoins, les aspects suivants 
doivent être considérés lors de l’interprétation : 

•	 La satisfaction au travail est une mesure subjective 
ne permettant pas de déduire automatiquement les 
conditions de travail objectives. 

•	 La satisfaction au travail est le résultat des attentes 
et du degré perçu de satisfaction de ces attentes. Si 
les attentes sont faibles, des conditions de travail 
moyennes peuvent conduire à une qualité du travail 
élevée (et inversement). 

Cependant, le lien entre satisfaction au travail et santé 
psychique (par ex. stress, burnout) et physique est établi 
(Sischka & Steffgen, 2015). Tenant compte des limitations, 
une faible satisfaction au travail peut donc être révélatrice 
d’une faible qualité du travail. 

Références
Borgogni, L., Dello Russo, S., Miraglia, M. & Vecchione, M. (2013). The 

role of self-efficacy and job satisfaction on absences from work. Re-
vue européenne de psychologie appliquée, 63, 129-136.

Faragher, E. B., Cass, M. & Cooper, C. L. (2005). The relationship between 
job satisfaction and health: a meta-analysis. Occupational and En
vironmental Medicine, 62, 105-112.

Hauff, S. & Kirchner, S. (2013). Wandel der Arbeitsqualität. Arbeits- und 
Beschäftigungsbedingungen zwischen 1989 und 2006 in einer eva
luativen-relationalen Perspektive. Zeitschrift für Soziologie, 42, 
337-355.

Judge, T. A., Bono, J. E. & Locke, E. A. (2000). Personality and Job Satis
faction: The Mediating Role of Job Characteristics. Journal of Ap-
plied Psychology, 85, 237-249.

Judge, T. A., Heller, D. & Mount, M. K. (2002). Five-Factor Model of Per-
sonality and Job Satisfaction: A Meta-Analysis. Journal of Applied 
Psychology, 87, 530-541.

Muñoz de Bustillo, R., Fernández-Macías, E., Esteve, F. & Antón, J.-I. 
(2011). E pluribus unum? A critical survey of job quality indicators. 
Socio-Economic Review, 9, 447-475.

Sischka, P. & Steffgen, G. (2015). Quality of Work-Index. Forschungsbe
richt zur Weiterentwicklung des Arbeitsqualitätsindexes in Luxem
bourg. Inside Research Report. Luxembourg : Université du Lux
embourg.

-  5  -



Université du Luxembourg		  Chambre des salariés 
Research Unit INSIDE
Philipp.Sischka@uni.lu			   David.Büchel@cfsl.lu 
Tél. : 466644 9782				    Tél. : 27494 306

Georges.Steffgen@uni.lu			   Sylvain.Hoffmann@csl.lu 
Tél. : 466644 6644				    Tél. : 27494 200

Méthode

Pour l’étude « Quality of Work » sur la situation et la qualité du travail des salariés luxembourgeois, quelque 1.500 salariés 
ont été interrogés par téléphone (CATI) depuis 2013 par Infas (2014) pour le compte de la Chambre des salariés Luxembourg 
et de l’Université du Luxembourg : INSIDE.

Entre 2013 et 2015, la satisfaction au travail a été évaluée dans le cadre de l’étude QoW-Index au moyen de quatre questions 
(voir tableau ci-dessous). Cependant, la formulation des questions et la désignation des catégories de réponses ont été modi-
fiées entre 2013 et 2014. De plus, la collecte des données a été confiée à un autre institut à partir de 2014. C’est pourquoi, la 
comparaison des données de 2013 avec celles de 2014 et 2015 doit être effectuée avec prudence. 

Tableau : Méthodologie de l’enquête

Objectif de l‘enquête Examen de la situation et de la qualité de travail des salariés luxembourgeois

Conception, réalisation, 
analyse

Université de Luxembourg : INSIDE, 
Chambre des salariés Luxembourg,  
depuis 2014 Institut Infas, avant TNS-ILRES

Procédure d‘enquête Enquête par téléphone (CATI) en allemand, français et luxembourgeois

Échantillon 2013 : 1570,  2014 : 1532, 2015 : 1526

Questions 2013 Êtes-vous satisfait(e) de votre travail ? 

Êtes-vous satisfait(e) de votre climat de travail ?

Êtes-vous satisfait(e) de vos conditions de travail ?

Si vous aviez le choix, travailleriez-vous encore une fois dans la même entreprise/institution ?

Questions 2014/2015 Dans quelle mesure êtes-vous actuellement satisfait(e) de votre travail ?

Dans quelle mesure êtes-vous actuellement satisfait(e) de l’atmosphère de travail dans votre 
entreprise ?

Dans quelle mesure êtes-vous actuellement satisfait(e) des conditions de travail de votre entre-
prise ?

Dans quelle mesure recommanderiez-vous votre entreprise à d‘autres employés potentiels ?

Alpha de Cronbach de 
l‘échelle

2013 : .80

2014 : .83

2015 : .79
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Die Arbeitszufriedenheit der Arbeitnehmer in Luxem­
burg hat sich von 2013 zu 2014 insgesamt verringert. 
Von diesem Rückgang waren insbesondere Arbeitneh­
mer in der Altersklasse der 45-54 Jährigen, Arbeitneh­
mer mit portugiesischer Nationalität sowie in Belgien 
wohnhafte Arbeitnehmer betroffen. Die Veränderungen 
von 2014 zu 2015 fallen insgesamt moderater aus.  
Innerhalb dieses Zeitraums nimmt die Arbeitszufrie­
denheit der 16-24 Jährigen jedoch relativ stark ab.  
Arbeitnehmer mit portugiesischer Nationalität steigen 
in ihrer Arbeitszufriedenheit dagegen wieder an. Zu kei­
nem der drei Erhebungszeitpunkte sind hinsichtlich der 
Arbeitszufriedenheit Unterschiede zwischen Männern 
und Frauen sowie zwischen Arbeitnehmern in Vollzeit 
und in Teilzeit festzustellen. Insgesamt berichten Mana­
ger und Führungskräfte sowie Arbeitnehmer in akade­
mischen Berufen im Jahr 2015 über die höchste Arbeits­
zufriedenheit, dagegen Arbeitnehmer, die Anlagen und 
Maschinen bedienen sowie Arbeitnehmer, die in Land- 
und Forstwirtschaft beschäftigt sind, über die geringste 
Arbeitszufriedenheit.

Die Arbeitszufriedenheit der Arbeitnehmer wurde mittels 
der Arbeitszufriedenheitsskala des Quality of Work Index 
erfasst (Sischka & Steffgen, 2015). Die Skala besteht aus 
vier Fragen mit jeweils fünf Antwortkategorien, wobei „1“ 
für „sehr unzufrieden“ und „5“ für „sehr zufrieden“ steht. 
Der im Folgenden benutzte Wert ergibt sich aus dem Mit­
telwert dieser vier Fragen, der auf einen Wert zwischen 
0 und 100 normiert wurde. Ein Wert von 100 würde sich 
dementsprechend ergeben, wenn alle Arbeitnehmer ei­
ner Gruppe bei allen vier Fragen die höchste Antwortka­
tegorie gewählt hätten (siehe Methode Seite 6). Hinweis: 
Aufgrund eines Wechsels des Erhebungsinstituts sowie 
geringfügiger Änderungen der Fragen zwischen 2013 und 
2014 sind diese Änderungen mit Vorsicht zu interpretier­
en.

Allgemeine Entwicklung der 
Arbeitszufriedenheit
Die Arbeitszufriedenheit der Arbeitnehmer in Luxemburg 
erweist sich von 2013 zu 2014 als insgesamt rückläufig. 
Zwischen 2014 und 2015 ist hingegen nur ein geringfügi­
ger Rückgang zu verzeichnen bei einem insgesamt mo­
deraten Niveau der Arbeitszufriedenheit.

Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Geschlecht
Die Arbeitszufriedenheit ist von 2013 zu 2014 sowohl bei 
Männern, als auch bei Frauen zurückgegangen (Abbil­

Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Alter
Auch über die Altersklassen ist ein Rückgang der Arbeits­
zufriedenheit von 2013 zu 2014 zu verzeichnen (Abbildung 
2). Dieser Rückgang ist in der Gruppe der 45-54 Jährigen 
am stärksten und in der Gruppe der 16-24 Jährigen am 
schwächsten ausgeprägt. Allerdings fällt auf, dass sich 
die Arbeitszufriedenheit der Gruppe der jüngsten Arbeit­
nehmer von 2014 zu 2015 besonders stark verringert. Für 
die anderen Altersgruppen ergeben sich dagegen nur 
leichte Verringerungen (35-44 und 55+ Jährige), oder so­
gar geringfügige Erhöhungen der Arbeitszufriedenheit.

dung 1). Insgesamt unterscheiden sich Männer von Frau­
en jedoch zu keinem der drei Erhebungszeitpunkte hin­
sichtlich der Ausprägung der Arbeitszufriedenheit. 

 Abbildung 1 :  Arbeitszufriedenheit nach Geschlecht
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Abbildung 2 : Arbeitszufriedenheit nach Altersklassen:
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Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Nationalität
Zwischen 2013 und 2014 ist der Rückgang der Arbeits­
zufriedenheit bei den Arbeitnehmern mit portugiesischer 
Nationalität am Stärksten (Abbildung 3). Auch die Belgier 
erleiden einen relativ starken Verlust der Arbeitszufrieden­
heit. Dagegen fällt der Rückgang bei den Luxemburgern, 
Franzosen und Deutschen deutlich moderater aus. Die 
Arbeitnehmer mit portugiesischer Nationalität bewerten 
ihre Arbeitszufriedenheit 2015 im Vergleich zu 2014 wie­
der deutlich höher und liegen hier sogar vor allen ande­
ren Nationalitäten. Die Arbeitszufriedenheit der Belgier 
bleibt dagegen konstant auf einem geringen Niveau und 
erweist sich im Vergleich zu den Arbeitnehmern mit an­
derer Nationalität als am Geringsten. Die Luxemburger 
sowie die Arbeitnehmer mit sonstiger Nationalität blei­
ben bezüglich ihrer Arbeitszufriedenheit von 2014 zu 2015 
konstant. Deutsche und Franzosen verzeichnen von 2014 
zu 2015 dagegen ebenfalls geringfügige Rückgänge in ih­
rer Arbeitszufriedenheit.

Abbildung 3 : Arbeitszufriedenheit nach Nationalität
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Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Wohnland
Auch nach Wohnland differenziert ergibt sich für alle Ar­
beitnehmergruppen von 2013 zu 2014 eine Verringerung 
der Arbeitszufriedenheit (Abbildung 4). Dieser Rückgang 
ist für Arbeitnehmer, die von Belgien aus pendeln am 
Höchsten. Während die Arbeitszufriedenheit der Arbeit­
nehmer aus den verschiedenen Wohnländern 2013 noch 
relativ eng zusammen liegt, wird der Unterschied 2014 
deutlich größer. Diejenigen Arbeitnehmer die aus Deut­

schland pendeln, berichten 2014 die höchste Arbeits­
zufriedenheit, während diejenigen, die aus Belgien pen­
deln, die geringste Arbeitszufriedenheit berichten. Für 
2015 nimmt die Arbeitszufriedenheit für französische und 
deutsche Pendler etwas ab; Arbeitnehmer aus Luxem­
burg und Belgien berichten dagegen über eine gestiegene 
Arbeitszufriedenheit.

Abbildung 4 : Arbeitszufriedenheit nach Wohnland

Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Vollzeit/Teilzeit
Arbeitnehmer die in Vollzeit arbeiten unterscheiden 
sich hinsichtlich ihrer Arbeitszufriedenheit nicht von 
denjenigen, die in Teilzeit arbeiten (Abbildung 5). Die 
Arbeitszufriedenheit dieser beiden Arbeitnehmergrup­
pen unterscheidet sich untereinander zu keinem der drei 
Erhebungszeitpunkte. 
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Abbildung 5 : Arbeitszufriedenheit nach Vollzeit/Teilzeit
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Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Vorgesetztenstatus
Arbeitnehmer, die anderen Mitarbeitern einer Organisa­
tion vorgesetzt sind, berichten über alle Erhebungsjahre 
eine höhere Arbeitszufriedenheit (Abbildung 6). Dieser 
Unterschied ist 2014 allerdings am Geringsten.

Abbildung 6 : Arbeitszufriedenheit nach Vorgesetztenstatus

Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
Dauer der Betriebszugehörigkeit
Über alle Erhebungsjahre hinweg weisen diejenigen Ar­
beitnehmer mit der geringsten Betriebszugehörigkeits­
dauer (1-5 Jahre) die höchste Arbeitszufriedenheit auf 
(Abbildung 7). Bei Arbeitnehmern mit einer Betriebszu­
gehörigkeit von mehr als fünf Jahren lässt sich jedoch 
kein eindeutiger Zusammenhang bzw. Trend zwischen 
Betriebszugehörigkeit und Arbeitszufriedenheit erken­
nen. Während die Arbeitnehmer mit einer Betriebszuge­
hörigkeit von über 20 Jahren 2013 die geringste Arbeits­
zufriedenheit angaben, liegen diese Arbeitnehmer 2015 
auf dem zweiten Platz.
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Abbildung 7 : Arbeitszufriedenheit nach Dauer der 		
	 Betriebszugehörigkeit (in Jahren)
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Entwicklung der Arbeitszufriedenheit nach 
ISCO-Berufsklassifikation
Differenziert nach der ISCO-Berufsklassifikation, zeigt 
sich, dass Manager und Führungskräfte 2015 die höchs­
te Arbeitszufriedenheit berichten (Abbildung 8). Danach 
folgen Arbeitnehmer, die akademische Berufe ausüben, 
als Bürokräfte tätig sind, oder einen Dienstleistungs­
beruf ausüben. Etwas unter dem Durchschnitt ist die 
Arbeitszufriedenheit bei Hilfsarbeitskräften, Technikern 
und Handwerkern. Arbeitnehmer, die Anlagen und Ma­
schinen bedienen, berichten dagegen über die geringste 
Arbeitszufriedenheit.

Abbildung 8 : Arbeitszufriedenheit (2015) nach ISCO-Berufsklassifikation  
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Arbeitsbedingungen und Arbeitszufriedenheit
Eine Vielzahl an Studien belegen einen direkten Zusam­
menhang zwischen unterschiedlichen Arbeitsbeding­
ungen und der Arbeitszufriedenheit (z.B. Judge, Bono & 
Locke, 2000). Neben den objektiven Arbeitsbedingungen 
spielen dabei auch die unterschiedlichen Ansprüche und 
Erwartungen der Arbeitnehmer an ihre Arbeit eine we­
sentliche Rolle. Je nach subjektiver Einschätzung der 
Arbeitnehmer werden ähnliche Situationen unterschied­
lich bewertet. Beispielsweise kann ein gewisser Grad 
an Autonomie den Interessen einiger Arbeitnehmer ent­
sprechen, die gerne Verantwortung übernehmen, währ­
end sich andere Arbeitnehmer davon überfordert fühlen 
(Hauff & Kirchner, 2013). Auch kann neben der Richtung 
der Grad der Bedeutung einzelner Aspekte der Arbeits­
bedingungen die Arbeitszufriedenheit von Arbeitnehmer 
beeinflussen. Während einige Arbeitnehmer erheblich 
unter Beschäftigungsunsicherheit leiden (was sich wie­
derum auf deren Arbeitszufriedenheit auswirkt), messen 
andere diesem Aspekt nur geringe Bedeutung bei (Hauff 
& Kirchner, 2013). 

Die Ergebnisse der Erhebungen des QoW-Index zeigen, 
dass einige Faktoren besonders hohe Relevanz für die  
Arbeitnehmer in Luxemburg aufweisen. Insbesondere 
Partizipationsmöglichkeiten bei betrieblichen Entschei­
dungen, Feedback bezüglich der Arbeit, sowie Kooperation 
unter den Kollegen weisen einen starken Zusammenhang 
mit der Arbeitszufriedenheit in Luxemburg auf. Zudem 
üben Mobbingerfahrungen ebenfalls starke Effekte auf 
die berichtete Arbeitszufriedenheit aus. Die Höhe des 
Einkommens, Ausbildungs- und Beförderungsmöglich­
keiten, sowie die wahrgenommene Arbeitsplatzsicherheit 
sind ebenso in Luxemburg für die Arbeitszufriedenheit 
von Relevanz (Sischka & Steffgen, 2015).

Arbeitszufriedenheit und psychische sowie 
physische Gesundheit
Der Grad der Arbeitszufriedenheit hängt insgesamt stark 
mit weiteren Einstellungen, Bewertungen und Verhal­
tensweisen der Arbeitnehmer zusammen. So wirkt sich 
die Arbeitszufriedenheit nicht nur auf das Wohlbefinden 
der Arbeitnehmer aus, sondern hat auch entsprechende 
Auswirkungen auf die jeweilige Organisation. Unzufrie­
dene Arbeitnehmer weisen mehr Fehltage (Borgogni et 
al., 2012), eine geringere Arbeitsleistung (Judge, Heller & 
Mount, 2002) sowie eine geringere psychische und phy­
sische Gesundheit (Faragher, Cass & Cooper, 2005) auf.

Weitergehende Analysen der Daten des QoW-Index zei-
gen, dass die Arbeitszufriedenheit mit Stress, der wahr­
genommenen physischen Gesundheit, und Burnout 
assoziiert ist (Sischka & Steffgen, 2015). Eine geringe 

Arbeitszufriedenheit weist demnach auf potentielle Pro­
bleme der Arbeitnehmer hin und kann als Indikator für 
Erfordernisse der betrieblichen Gesundheitsförderung in 
spezifischen Wirtschaftsbranchen oder Personengrup­
pen genutzt werden.

Arbeitszufriedenheit als ein Indikator der 
Arbeitsqualität
Die Arbeitszufriedenheit kann zudem als ein generelles 
Maß der Bewertung der Arbeit durch die Arbeitnehmer 
betrachtet werden (Muñoz de Bustillo et al., 2011). Daher 
kann sie auch als „grobes“ Maß der Arbeitsqualität ver­
wendet werden. Bei der Interpretation müssen dann je­
doch folgende Aspekte berücksichtigt werden: 

•	 Die Arbeitszufriedenheit ist ein subjektives Maß von 
dem nicht automatisch auf die objektiven Arbeitsbe­
dingungen geschlossen werden kann.

•	 Die Zufriedenheit ist das Ergebnis von Erwartungen 
und dem wahrgenommenen Grad der Erfüllung die­
ser Erwartungen. Sind die Erwartungen gering, kön­
nen auch mittelmäßige Arbeitsbedingungen hohe Ar­
beitszufriedenheit auslösen (und umgekehrt).

Nichtsdestotrotz weist Arbeitszufriedenheit einen Zu­
sammenhang mit psychischer (z.B. Stress, Burnout) und 
physischer Gesundheit auf (Sischka & Steffgen, 2015). 
Geringe Arbeitszufriedenheit kann daher unter Berück­
sichtigung der Einschränkungen auch ein Hinweis auf 
eine geringe Arbeitsqualität sein. 
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Methode

Für die Studie „Quality of Work“, zur Arbeitssituation und -qualität luxemburgischer Arbeitnehmer werden seit 2013 jährlich 
ca. 1.500 telefonische Interviews (CATI) von Infas (seit 2014) im Auftrag der Chambre des salariés Luxemburg und der Uni­
versität Luxemburg: INSIDE durchgeführt.

Die Arbeitszufriedenheit wurde im QoW-Index 2013 bis 2015 jeweils mit vier Fragen erfasst (Tabelle 1). Allerdings wurden die 
Formulierungen der Fragen, sowie die Benennungen der Antwortkategorien von 2013 zu 2014 geändert. Auch wurde ab 2014 
ein anderes Erhebungsinstitut mit der Befragung betraut. Der Vergleich der Werte von 2013 mit den Werten von 2014 und 2015 
ist daher mit Vorsicht zu interpretieren.

Tabelle 1 : Methodischer Hintergrund der Befragung

Ziel der Befragung Untersuchung der Arbeitssituation und -qualität luxemburgischer Arbeitnehmer

Konzeption,  
Durchführung, Analyse

Universität Luxemburg: INSIDE, 
Chambre des salariés Luxemburg,  
seit 2014 Institut Infas, zuvor TNS-ILRES

Art der Befragung Telefonische Befragung (CATI) in deutscher, französicher und luxemburgischer Sprache

Stichprobe 2013 : 1570,  2014 : 1532, 2015 : 1526

Fragen 2013 Sind Sie zufrieden mit Ihrer Arbeit?

Sind Sie zufrieden mit dem Arbeitsklima auf Ihrer Arbeit?

Sind Sie zufrieden mit den Arbeitsbedingungen auf Ihrer Arbeit?

Würden Sie, wenn Sie die Wahl hätten, noch einmal in Ihrem Betrieb‌/Ihrer Institution arbeiten?

Fragen 2014/2015 Wie zufrieden sind Sie gegenwärtig mit Ihrer Arbeit?

Wie zufrieden sind Sie gegenwärtig mit dem Arbeitsklima auf Ihrer Arbeit?

Wie zufrieden sind Sie gegenwärtig mit den Arbeitsbedingungen auf Ihrer Arbeit?

Würden Sie Ihren Betrieb als Arbeitgeber an andere Arbeitnehmer weiter empfehlen?

Cronbach’s Alpha der 
Skala

2013 : .80

2014 : .83

2015 : .79
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